
Cette part de rêve… 
Le discours de Martin Luther 
King est un chant,  à la fois 
poétique et musical grâce aux 
figures de styles abondantes 
(schèmes, questions, anaphores, 
parallèles). C’est aussi un prêche 
ou métaphores et répétitions 
prennent des allures de prophéties voire de  
commandements : Il répètera 9 fois « Que la liberté retentisse » 
en la faisant résonner des collines du New Hamsphire aux 
montagnes du Colorado. Mais la répétition la plus fameuse est 
bien sûr « Je fais un rêve », répétée sept fois : 
« Je fais un rêve que même l'État du Mississipi, désert étouffant d’injustice et 
d’oppression, deviendra une oasis de liberté et de justice, 
Je fais un rêve que mes  quatre enfants vivront un jour dans une nation où on 
ne les jugera pas sur la couleur de leur peau mais sur leur caractère » 

Ce rêve éveillé ne faillit pas être dit : son conseiller Wyatt 
Walker le lui avait déconseillé. Mais en arrivant à la fin du 
discours, Martin Luther King a senti qu’il manquait quelque 
chose qui distingue un grand discours d’un discours historique. 
Le discours a duré 17 minutes au lieu de 5. Quelque chose de 
grand venait de se passer. Un député commenta : « Martin 
Luther King vient de passer de l’autre côté de l’Histoire. » 
William Sullivan, un des patrons du FBI, le classa aussitôt : 
« Noir le plus dangereux pour l’avenir de la Nation. » 

Le discours de Martin Luther King galvanisa les Noirs et 
convainquit une majorité de Blancs que l'Histoire devait dicter sa 
loi. Un an plus tard, la ségrégation était abolie.
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L’auteur  
Martin Luther King junior, né à Atlanta, 
est originaire d'une famille de pasteurs 
et bénéficie d'un milieu social plutôt 
favorable. En 1954, il devient pasteur 
baptiste et exerce à Montgomery, dans 
l’Alabama. En 1955, il prend la tête du 
mouvement de soutien à Rosa Parks 
arrêtée par la police pour avoir refusé 
de céder sa place à un blanc dans un 
bus. La Cour Suprême donnera tort à la 
compagnie de bus. 

En 1963, il est à la tête de grandes 
campagnes pour les droits civiques, le 
droit de vote des Noirs, la fin de la 
ségrégation, une meilleure éducation. 
Il est arrêté à plusieurs reprises. Le 28 
août 1963, devant 250 000 personnes, 
il lance un appel pour un pays où tous 
les hommes partageraient les mêmes 
droits dans la justice et la paix.  

La violence des forces de l’ordre, le 
harcèlement des ségrégationnistes 
engendrent une vague de sympathie 
au sein de l'opinion publique pour le 
mouvement des droits civiques. 

Martin Luther King meurt assassiné par 
un ségrégationniste blanc le 4 avril 
1968 à Memphis, alors qu'il soutenait 
une grève d'éboueurs.

Résumé 

Le 28 août 1963, à l’occasion d’une grande manifestation pour le travail et la liberté, à Washington, Martin 
Luther King prononce un discours si inspiré, si éloquent qu’il est devenu le plus célèbre, peut-être, de l’histoire 
américaine. Ce rassemblement réunit plus de 250 000 personnes. 

À travers ce discours, il dénonce les inégalités raciales entres les noirs et les blancs. Il met aussi en avant le lieu 
hautement symbolique près duquel il fait son discours, le Lincoln Mémorial, là où Abraham Lincoln a signé la 
Proclamation d’émancipation. Ainsi la cause de King rejoint celle pour la liberté des esclaves noirs américains. 

Au lieu de dénoncer violemment la ségrégation, il rappelle simplement les réalités contemporaines et préfère 
donner à voir une utopie où règneront liberté, égalité et fraternité. Il illustre clairement le désir de voir dans le 
futur les Noirs et les Blancs coexister harmonieusement et vivre égaux. 

Ce discours, message d’espoir, est un appel à l’action commune qui puise sa force dans une émotion propre à 
soulever les foules.


